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Préambule


Les légendes relatées dans ce recueil sont :


- les unes, retravaillées,


- pour d’autres, réécrites,


- pour d’autres encore, le fruit de mon imagination, enrichi par les documents d’époque.


Pour autant, elles conservent toujours le sens que les traditions, orales et écrites, nous ont fait parvenir.


Pourquoi ? Parce que s’il est une certitude, c’est bien qu’une légende est la conséquence d’une réalité qui, en son temps, et lors de circonstances particulières, a profondément marqué les esprits.


Est-ce la seule raison ? Non, les contes et légendes représentaient aussi les inatteignables. Qu’elle soit fée ou belle princesse, qu’il soit preux chevalier ou roi paré d’or, toujours font rêver, et lorsque la faim creusait et brûlait les estomacs, lorsqu’il était si difficile de vivre que la mort était un soulagement, en bonnes croyances, les légendes apportaient un réel support psychologique.


Les temps ont changé, certes, mais les légendes sont toujours là... elles n’ont plus les mêmes noms et leurs modes de transmission ne sont évidemment plus comparables ! Mais elles sont et seront toujours présentes.




Lexique


- Fée : Une fée est un être légendaire, généralement décrit comme anthropomorphe et féminin. D’une grande beauté, elle est capable de conférer des dons aux nouveau-nés, de voler dans les airs, de lancer des sorts et d’influencer le futur... mais ce n’est pas toujours le cas, elle peut aussi être laide et néfaste, pourquoi ? Personne ne le sait.


- Lutin ou Draye : Démon de petite taille, nocturne, espiègle et malicieux. Il peut tout autant s’amuser de blagues gentillettes qu’il fait aux hommes, que de donner la mort.


- Loup-Garou : C’est une personne qui, chaque nuit, se transforme en bête et court à travers les champs et les villages. On dit qu’elle a une charge ou une peau.


Si vous voulez l’obtenir vous aussi, il vous faudra aller, à l’heure de minuit, aux quatre chemins (ou dans un endroit similaire), et appeler le Diable en disant :


« Argent de ma poule noire, je voudrais une peau ».


Une fois cette formule répétée à trois reprises, le Diable apparaîtra et vous proposera un marché. Généralement, on vend son âme pour de l’argent, mais on peut aussi devenir loup-garou. Une fois le marché passé, gardez-vous bien des intrépides et des héros, car si quelqu’un vous blesse jusqu’au sang, vous serez délivré du sort et redeviendrez un simple humain. Maintenant, il vous faut avoir conscience que ce retour ne sera pas sans conséquence, car vous serez beaucoup plus vulnérable qu’avant.


- Folaton : Personnage imaginaire, masculin ou féminin, qui erre sans cesse sans autre objectif que de réaliser des blagues et moqueries afin de ne pas s’ennuyer.


En montagne, c’est un esprit espiègle qui hante les alpages et les chalets.


- Gnome : Personnage surnaturel attaché à la terre, il en garde les trésors. Ce peut être un homme de petite taille ou un enfant, mais toujours il sera un contrefait. Aussi, ne soyez pas surpris s’il vous rappelle une personne qu’il vous semble avoir déjà vu !


- Fadet : petite créature légendaire, souvent espiègle, qui, toujours, se présente sous les traits d’autrui.


- Les Dieux et Démons dans le paganisme :


Paganisme est un terme générique employé depuis le VIe siècle par des chrétiens pour désigner la religion de ceux qui ne sont ni chrétiens ni juifs. Il est issu du latin paganus, mot qui, à cette époque, servait à désigner les habitants des campagnes par opposition à ceux des villes ou bien les civils par opposition aux militaires. D’abord employé comme sobriquet populaire par des chrétiens pour désigner ceux qui n’étaient pas baptisés, le mot paganus désignait, d’une manière péjorative « paysan », car les villes étaient plus christianisées que les campagnes. Puis, il est devenu synonyme de non-chrétien.


Il était aussi employé de façon péjorative pour désigner les ignorants. À partir de 370, des lois impériales, regroupées au VIe siècle dans le code théodosien, employaient le terme paganus pour désigner ceux qui pratiquaient la magie... et, de la magie aux multiples dieux et démons de second et troisième ordre, il n’y avait qu’un petit pas que beaucoup franchissaient allègrement.


- Diable, Satan, Lucifer : Le Diable est celui qui divise, qui désunit. Il est trompeur et calomniateur... il personnifie l’esprit du mal.


Dans la tradition judéo-chrétienne, le « bien » et le « mal » ne sont pas égaux : les anges déchus étaient des créatures de Dieu qui, à l’origine, n’étaient pas mauvaises, mais qui ont chu en voulant être les égaux de Dieu en le rejetant. Leur chef, « le Diable », tente de répandre le mal en agissant auprès des hommes et des femmes par la tentation.


Esprit du mal dans le monde, il est représenté sous un aspect qui varie entre l’homme et l’animal : ours, bouc, dragon, rapace... le plus souvent avec des traits hideux et repoussants.


- Dragon : Créature légendaire représentée comme une sorte de gigantesque reptile, ailes déployées et pattes armées de griffes, soufflant le feu. C’est avant tout une créature liée à la Terre et au Feu (symbole de la puissance des forces naturelles). Par ces caractéristiques, il rejoint les anciennes créatures chtoniennes à l’allure de serpent des mythologies indo-européennes. Apollon combattait Python, Krishna rivalisait avec Kaliya, Rê luttait contre Apophis... Le christianisme a fait du dragon le symbole du mal, la bête de l’Apocalypse, l’incarnation de Satan et du paganisme... mais étrangement, ce n’est pas toujours le cas !


- Drac : Créature imaginaire considérée comme étant une variante du dragon. Il représente le Diable. Un Drac est généralement en rapport avec l’eau et ses dangers.


- Diablotin : Créature démoniaque, de petite taille, très espiègle. Il est l’Assistant du Diable. Il n’est pas une réelle menace et occupe une position inférieure dans la hiérarchie démonologique.




LE DAUPHINÉ




Les chauffeurs de la Drôme


Il était un temps, où, pour piller les braves gens, les brigands se devaient d’innover.


Alors que couper les mains, les pieds et même la tête tuait sans faire parler,


Une bande se posa ces questions, sans parvenir à y apporter de solutions.


Aussi, préférant Diable au Bon Dieu, ils s’en remirent à celui-ci sans autre réflexion.


Des idées, celui-ci en avait à revendre, mais il en choisit une qui sortait des façons.


Il faut dire qu’il s’ennuyait un peu, le manque de noires imaginations étant flagrant.


Aussi, il se dit que si la tête n’était plus capable, il allait jouer avec les ripatons.


Voyant les brigands attendre patiemment la réponse, tout leur dit, porté par un vent.


« Mes adorables brebis, ne réfléchissez pas trop, seul compte d’avancer !


Imaginer et se creuser la tête pour rien n’est pas votre lot, vous, vous êtes les pieds !


Imaginez une tête sans pieds ! Elle n’irait pas loin ! Alors que l’inverse ? »


Les brigands se regardèrent, et comme leurs yeux ne se disaient rien ni l’inverse...


Avec des couillons de la Lune de cette espèce, se dit le Diable, me voilà bien armé !


Bien, les orienter je me dois. « Voilà le chemin, mes moutons, et suivez-le sans dévier.


Les pieds, inutile de les chatouiller, mettez-les dans la flamme, bien au chaud ! »


Puisque le malin le disait, ainsi ils feraient, et si possible, sans paraître trop nigauds.


Les voilà chez leur premier hôte à tourner et virer, ne sachant pas trop comment faire,


Tandis que du fond de la cheminée, le Diable, tout en jurant, les regardait faire.


Là encore, il fallait aider ces bédigas... « Oui, sur des chaises face à la cheminée ! Allons... »


Pieds mis à nu, enfin ils les mirent à griller et attendirent les réactions.


Rapidement, les petons puèrent une autre odeur que celle laissée par le labeur.


Les hurlements des pauvres êtres renseignèrent très rapidement les tourmenteurs.


Mains basses faites sur les économies, le chef de bande voulut affiner son projet !


Il décida, en fin, de ne plus tuer, au contraire, et de l’âtre il retira rapidement les pieds.


Ainsi, les suppliciés purent tout raconter, en détail, et ils ne s’en privèrent pas.


Compris qu’une fois la cache lâchée, les monstres ne les tourmentaient pas,


Et même que, dès les paturons de l’âtre retirés, d’eau froide étaient arrosés !


Et même encore que, parfois, dans le seau plein d’eau, étaient plongés !


Rapidement, le bouche-à-oreille voleta, et très vite l’histoire se fit belle.


Aussi, lorsque nos chauffeurs de pieds investirent la maison nouvelle,


Les pieds étaient déjà sur la table, le trésor à côté, et de quoi bien finir la soirée.


Ils mangèrent et burent plus que de raison et les larcins devinrent raison de ripailler.


Mais la capacité d’un bandit a en général des limites qui à atteindre sont aisées.


Aussi, le lieu du futur forfait par les « Brigades du Tigre » fut facilement anticipé.


Ce ne furent pas monnaies de pieds que les coupe-jarrets rencontrèrent ce soir-là,


Mais un peloton armé jusqu’aux dents qui les prit, et sans ménagement les enferma.


Voilà pourquoi, sur place de Valence, les brûleurs de pieds, baptisés « Les chauffeurs de la Drôme », dix jours plus tard, haut et court furent pendus.


Et le Diable me direz-vous !


Eh bien, pour une fois, il fut satisfait de la situation... surtout lorsqu’au bout des cordes, il les vit tressauter et se tordre avec raison.




La Chèvre Noire de La Bégude-de-Mazenc


La chèvre est l’animal qui représente la terre, donc la fécondité et la fertilité... mais elle est aussi l’image des profondeurs infernales.


Pourquoi ? Comme souvent, le bien et le mal sont associés, ainsi que le bon et le mauvais, les Dieux et les Diables... un sens est toujours étroitement lié à son opposé.


Nous nous trouvons à La Bégude-de-Mazenc, un petit village de la Drôme situé à l’est de Montélimar. Des témoignages ont été relatés par les paysans du coin, en voici quelques-uns :


« Mon père, lorsqu’il acheta, peu après la guerre de 1870, la propriété que je possède, trouva la vieille croix, celle située à l’entrée de l’allée, couchée au sol et en plusieurs morceaux. Dès la première nuit qu’il y passa, il fut réveillé par une chèvre toute noire qui sautait et gambadait à la lueur de la pleine lune sur les tombes du cimetière voisin. Il voulut s’en approcher, mais elle se cabra, lança des coups de cornes dans le vide, et brusquement disparut. Inutile de vous dire que, dès le lendemain, aidé par les voisins, ils restaurèrent la croix et la replantèrent solidement. »


« Ah ! Monsieur, quelle affaire ! Depuis que cette croix a été mutilée, la chèvre est revenue. Je l’ai vue, il y a peu de temps encore, une nuit de pleine lune, en rentrant un peu tard de la foire de La Bégude où j’étais allé vendre des bestiaux. Elle était au-dessus des tombes et regardait dans la gravière. Tout à coup, elle s’est retournée, a tournoyé dans les touffes de buis, s’est cabrée et a foncé tête basse dans la nuit. Inutile de vous préciser que je hâtais le pas pour me retrouver en sécurité dans ma maisonnée. »


Selon ces témoignages, une chèvre noire avec des cornes noires et des attitudes sataniques serait apparue au beau milieu du cimetière local de Saint-Paulet, à la suite de la mutilation d’une croix. Selon les versions, ce serait plusieurs chèvres qui seraient venues. Parfois seules, d’autres fois se battant entre elles, mais toujours elles auraient disparu à l’approche des paysans. Certaines personnes plaçaient sur les tombes des pièces et du pain pour éloigner les animaux sataniques.


« Vous savez, c’est là un vieil usage ! Les gens qui avaient ou redoutaient un malheur, plaçaient au portail d’entrée de leur maison du pain et quelques sous pour que quelqu’un, en les emportant, emporte aussi avec lui le malheur. »


Il ne vous a pas échappé que toujours les témoignages précisaient que les nuits où les chèvres apparaissaient étaient des nuits de pleine lune... et ce, après que des croix furent détruites volontairement ou accidentellement !


Après avoir consulté les plus éminents professeurs et spécialistes en sorcellerie, il est maintenant certain que les sautes et autres mouvements d’humeur de ces chèvres étaient en réalité des danses de joie... Trop content était le malin de voir des croix cassées et mises au sol !




Dragons et Dracs de Font d’Urle


Il y a longtemps, très longtemps, Font d’Urle était le royaume d’un magnifique Dragon.


Il était un des derniers de la dynastie des Eaux à régner à la lumière, et la contrée lui obéissait.


La Grande Prêtresse l’avait prié de faire grand honneur à ses devoirs, car sans raison


Tout laissait supposer que des huissiers, le dernier géniteur il serait.


Elle avait raison, il était bien le dernier mâle de cette nature, et la bonté des Eaux il gardait.


Une autre femelle existait bien, mais leurs destins ne pouvaient les rapprocher, et donc de procréer.


Celle-ci officiait en sombres mondes, et cette tâche ne devait être délaissée, même pour enfanter.


Garder les Eaux des Tartares elle devait, et dans les laves, aucune s’évaporer ne devait.


Mais en haut comme en bas, rien n’est éternel, et les gardiens la place allaient laisser.


Les Dracs leur succèderont, et avec eux, le temps des dangers qu’ils aiment tant cultiver.


Font d’Urle, fontaines des Eaux, jusque-là sources de vie bienveillantes, plus ne seront !


Avec ces engeances, dangers mortifères, noyades et maladies, elles deviendront.


Les Dracs s’amusent à nuire, c’est ainsi qu’ils prennent du plaisir,


Et celui qui régna sur Font d’Urle durant un grand nombre


d’années n’échappa pas à ce désir.


En ce temps-là, été comme hiver, un lac peu profond persistait. Dès les premiers frimas il gelait et ainsi de patinoire il servait.


Dès les beaux jours, à nouveau, les bêtes s’y abreuvaient et les jeunes s’y baignaient.


De poissons, les gars du coin en élevaient, ce qui leur permettait de s’amuser à les pêcher.


Grenouilles, tritons et salamandres s’y trouvaient aussi, ils s’amusaient de la vie sans compter.


Tous étaient là pour prendre plaisir, mais rien n’était bon aux yeux de ce Drac de malheur,


Car les voir épanouis, sans peines ni chagrins, ne lui procurait qu’ennui, lassitude et langueur.


Aussi, lors d’une nuit noire sans lune, le fond du lac il creusa, De terre glaise qu’il n’y avait pas, le fond il combla.


Aux premières douceurs du climat, avec grand plaisir les jeunes s’y baignèrent...


Ils sautèrent, plongèrent, et deux frères, toujours en duels, les pieds pris en glaise s’y noyèrent.


La mère en mourut de chagrin, le père mourut aussi, mais ce fut pour avoir voulu occire le Drac.


Les tourments s’abattirent sur Font d’Urle, ce qui procura grand plaisir à l’être démoniaque.
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